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Figure 2 : Localisation des lagons calédoniens autour de la Grande-Terre
(Richer de Forges et al., 1987)
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INTRODUCTION
1) Présentation du lieu d'étude
La Nouvelle-Calédonie est un archipel d'une superficie de 18575 km2 (lSEE, 2008) situé dans
le Pacifique occidental, entre 18° et 23° de latitude Sud et 1640 et 1670 de longitude Est, à une
distance d'environ 1200 km de l'Australie (Figure 1). L'archipel est composé d'une île
principale, la Grande Terre, des quatre îles Loyauté au Nord-Est (Ouvéa, Lifou, Tiga et
Maré), de l'archipel des îles Be1ep au Nord, de J'île des Pins au Sud et des îles Chesterfield à
l'Ouest. La Grande Terre s'étend sur plus de 400km de long pour une largeur de 50 à 7Dlon
(Ministère de l'Intérieur de l'Outre-mer et des Collectivités Territoriales, 2008; IFRECOR,
2008).
Avec ses 24000 km2 de superficie, le lagon calédonien est considéré comme l'un des plus
grands lagons du monde. En effet, la barrière récifale d'un linéaire de 1600 km est la plus
longue barrière continue et la deuxième plus grande barrière au monde après la Grande
Barrière de Corail située dans les eaux australiennes. Par ailleurs, ses biotopes et ses paysages
diversifiés de même que sa biodiversité remarquable pennettent de le définir comme étant le
{( plus beau lagon du monde ». Pour exemple, Laboute et Richer de Forges (2004) font état
d'une ichtyofaune riche de 1659 espèces lagonaires dont 1100 dans le lagon Sud-Ouest, de
plus de 5000 espèces de mollusques et plus de 4000 de crustacés (Laboute et Grandperrin,
2004). L'endémisme est une deuxième caractéristique importante de la diversité marine
..
calédonienne avec un taux qui atteint 5% pour les poissons marins et 10 à 15% pour les
coraux (IFRECOR, 2008).
Au sein de ce lagon calédonien, quatre sous-ensembles homogènes peuvent être
distingués (Figure 2) : le Lagon Sud-Ouest qui s'étend de Teremba au Nord à l'Ile des Pins
au Sud; le Lagon Est qui s'étend du canal de la Havannahjusqu'à la Passe d'Arnos; le Lagon
Nord qui s'étend de J'estuaire du Diahot jusqu'au « Grand Passage» au Nord et le Lagon
Nord-Ouest qui s'étend de Poya à l'Ile de Yandé (Richer de Forges et al., 1987).
2) Les Aires Marines Protégées (AMP)
a. Contexte
Depuis de nombreuses années, les populations humaines tirent profit des océans, par
l'utilisation directe des ressources mais aussi par les services rendus par les écosystèmes
marins (MEA, 2005; Holmlund and Hammer, 1999). Sous l'effet d'une croissance
démographique généralisée, les menaces auxquelles ces écosystèmes doivent faire face sont
considérables. En effet, l'homme impose des pressions très fortes aux écosystèmes marins et à
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leur biodiversité, notamment dans les zones côtières. Cette pression se traduit par la surpêche,
considérée comme l'une des menaces les plus importantes pour les ressources marines
(Felicia el al., 2002 ; Anonyme, 2007), par la dégradation des habitats (Gladstone el al, 1999),
la pollution chimique et organique, une urbanisation côtière souvent incontrôlées et
l'introduction d'espèces exogènes et/ou invasives (Campbell and Hewitt, 2006).
b. Présentation des AMP
Pour faire face à ces menaces anthropiques croissantes, la mise en place de mesures de
protection est devenue primordiale pour le maintien des écosystèmes marins. Parmi eUes, les
Aires Marines Protégées sont des instruments de plus en plus utilisés de par le monde. Leur
nombre est passé de 118 en 1970 à 5127 en 2005 (Froger et Galetti, 2007). Les AMP
regroupent des mesures de protection établies sous différents noms (réserves, sanctuaires,
parcs marins... ) avec des directives et des objectifs différents (Gracion et al., 2005).
Face à la grande diversité d'AMP, l'UICN en 1988 a établi une définition qui est
communément acceptée. Selon cette définition une Aire Marine Protégée correspond à « toute
zone de terrain intertidal ou subtidal, avec ses eaux subjacentes ainsi que la flore, la faune et
les caractéristiques historiques et culturelles associées, classées par la loi ou tout autre
procédé efficace afin de protéger tout ou partie de l'environnement compris dans ses limites»
(Résolution 17.38 de l'Assemblée Générale de 1988 de l 'VICN (Union Internationale pour la
Conservation de la Nature). Au sein de cette définition, l'VICN distingue six catégories
d'AMP selon l'intensité de la protection: l.a) les réserves naturelles intégrales, Lb) les zones
de nature sauvage, Il) les parcs nationaux, III) les monuments naturels, IV) les aires gérées
pour l'habitat et/ou les espèces, V) les paysages terrestres ou marins protégés et VI) les aires
protégées de ressources naturelles gérées (Kelleher and Kenchington, 1992; VICN-PNVE,
2006).
Les objectifs qui peuvent être attendus de cet outil de gestion sont très variés et
incluent (Pelletier, 2008) : 1) la protection et la conservation de l'environnement et du
patrimoine (Dayton et al., 2000; Kamukuru et al., 2004 ; Perez-Ruzafa el al., 2006), 2) la
pêche durable et la restauration des ressources (Meyer, 2007 ; Dayton et al., 2000 ; Oeil and
Roberts. 2003 ; Pitchford et al., 2007), 3) la durabilité des autres usages dont le tourisme et les
activités de loisirs (Gravestock el al, 2008), 4) le partage de l'espace entre les différents




c. Evaluation de l'efficacité des AMP
Plusieurs conventions nationales et internationales signées par la France font état de
"importance de la mise en place des AMP, comme: la Convention pour la Diversité
Biologique de 1992 (http://www.biodiv.orWdefaults.html). le Sommet mondial pour le
Développement Durable de Johannesburg en 2002 (http://www.earthsummitlOO2.orgf).la
convention pour la protection du milieu marin de l'Atlantique Nord-Est (OSPAR)
(http://www.ospar.orWfrlhtml/welcome.html), Natura 2000 (htlp://www.natura20oo.fr/spip.
php?rubrique80) et la Politique Commune des Pêches (http://eur-lex.europa.eul). Par ces
engagements, et comme pour toute mesure de gestion, un besoin grandissant s'est fait
ressentir pour évaluer l'efficacité des AMP. Or, Kelleher et al. (1995) a montré que seuls 31 %
atteignent leurs objectifs de gestion alors qu'un tiers des AMP mondiales ne parvient pas à les
atteindre. Ces études révèlent qu'il existe des « parcs de papiers» (p.;;les moyens nécessaires
pour être efficaces) comme c'est le cas en milieu terrestre. Les scientifiques sont alors de plus
,~.
en plus sollicités pour apporter des infonnations pertinentes pour la gestion par AMP.
3) Présentation du projet PAMPA
Pour évaluer l'effet des AMP sur la biodiversité et les usages des milieux côtiers, un projet
Liteau II-AMP (Développement d'outils diagnostics et exploratoires d'aide à la décision pour
évaluer la perfonnance d'Aires Marines Protégées) a été mis en place en août 2004 pour une
durée de deux ans (Liteau, 2006 ; Pelletier, 2007). LI a pennis notamment de développer des
outils (méthodologie d'obsetvation et d'analyse) pennettant d'évaluer la perfonnance des
AM? tout en faisant le bilan des lacunes de connaissances nuisant à cette évaluation. Ce
projet a par ailleurs abouti à la création d'un groupe pluridisciplinaire de scientifiques et de
gestionnaires autour de la problématique de l'évaluation de la perfonnance des AMP
(Pelletier, 2007). Ce groupe a suscité la poursuite des études dans le projet de recherche
PAMPA (Indicateurs de la Perfonnances des Aires Marines Protégées pour la gestion des
écosystèmes côtiers, des ressources et de leurs usAges), projet réalisé avec le soutien de
l'Agence des Aires Marines Protégées (AAMP, http://www.aires-marines.frl)etdel.Initiative
Française sur les REcifs CORalliens (lFRECOR, http://www.ifrecor.ncl). pour une durée de
36 mois à partir de février 2008.
L'objectif principal du projet PAMPA est de définir et valider des indicateurs de la
perfonnance des AMP relatifs à trois thèmes qui recouvrent les principaux objectifs de
gestion des AMP : la biodiversité et les ressources, les usages et la gouvernance.
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Les indicateurs sont définis comme des métriques indiquant un effet à partir duquel une action
peut être décidée (Pelletier, 2007). Ils devront être représentatifs de l'impact mesuré,
facilement renseignés, régulièrement mis à jour, clairement définis et faciles à comprendre.
(Pomeroy el al., 2006). Les indicateurs des trois disciplines seront rassemblés dans un tableau
de bord. Celui-ci devra être adapté à la diversité des objectifs et des priorités de gestion des
AMP et sera testé dans les différents contextes retrouvés au sein des AMP métropolitaines et
j Outre-mer. Il pennettra alors, au travers de suivis réguliers, d'évaluer le degré d'atteinte des
objectifs de gestion (Pomeroy el al., 2006).
Les données pennettant de calculer des indicateurs de chacun des trois thèmes seront récoltées
selon un protocole permettant une estimation fiable de ceux-ci Les indicateurs de
biodiversité rapporteront l'état et la dynamique de l'écosystème et des ressources
correspondantes dans et autour des AMP. Ceux-ci s'appuieront sur des comptages visuels en
plongée, des données de pêche et des observations vidéo. Les indicateurs d'usages seront
estimés à partir de données d'enquêtes auprès des usagers pour révéler j'impact de ces usages
sur l'écosystème et les ressources. Ces enquêtes permettront également de préciser le rôle de
l'AMP dans la nature et l'ampleur de cet impact. Et enfin, les indicateurs de gouvernance,
obtenus à travers des enquêtes administratives et des enquêtes de perception, dévoileront l'état
de la gouvernance et l'influence des AMP sur les usages en tennes d'occupation de l'espace
côtier, et de qualification des pressions anthropiques (Pelletier, 2008).
Les cas d'étude de ce projet se situent en métropole et dans les départements et collectivités
d'Outre-mer. Les principaux sites comprennent le Parc Marin de la Côte Bleue, les Réserves
de la Province-Sud de Nouvelle-Calédonie, la Réserve Naturelle de La Réunion, le
Cantonnement de pêche du Cap-Roux, la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio et la
Réserve Naturelle de Banyuls-Cerbère. D'autres sites bénéficieront de la mise en œuvre des
méthodologies développées sur les principaux sites: Saint-Martin, Mayotte et la Guadeloupe.
Pour les AMP du premier groupe, les ressources humaines de recherche étant plus
importantes, il sera possible de tester plus d'indicateurs et d'affiner les protocoles de collectes
de données afférentes (Ifremer, 2006).
4) Le projet PAMPA en Nouvelle Calédonie
En Nouvelle-Calédonie, le projet PAMPA est mené en collaboration entre l'lfremer, l'Unité
de Recherche CoReUs de l'IRD qui étudie principalement les interactions entre la biodiversité
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des écosystèmes coralliens et les activités humaines, l'Université de Nouvelle-Calédonie et la
Direction de l'ENVironnement (DENV) de la Province Sud, organisme de gestion,
d'exploitation et de préservation des ressources naturelles.
Le projet PAMPA s'intéresse à deux ensembles d'AMP dans la seule Province Sud, la
Province Nord n'en disposant pas actuellement: a) les AMP inscrites au patrimoine mondial
de l'UNESCO, à savoir la réserve intégrale de Merlet mise en place depuis 1970, le Parc du
Lagon de Bourait composé de trois réserves situées dans des zones très attractives pour le
tourisme et les loisirs et la réserve de Quano soumise jusqu'à très récemment à une pêche
infonnelle intense; b) les îlots en réserve du Parc du Lagon Sud, à proximité du Grand
Nouméa qui ont été classés en réserves dans les années 1980 pour conserver et valoriser les
ressources (Annexe 1). Ces îlots, proches de Nouméa, sont soumis à une forte pression de la
pêche (et tout particulièrement de la pêche infonnel1e), de la navigation de plaisance (avec
12637 bateaux à Nouméa, You, 2004) et de la plongée (Ifremer, 2006). Bien que cette
fréquentation résultante intense soit responsable de la dégradation des habitats et de la
perturbation des espèces, notamment des récifs coralliens, les pressions associées n'ont encore
jamais été quantifiées.
Concernant la Nouvelle-Calédonie, trois résultats pnnclpaux sont attendus du projet.
Premièrement, il s'agit de tester des indicateurs basés sur des observations vidéo ainsi que les
protocoles de suivi correspondants et d'étudier leur complémentarité avec les données issues
des comptages visuels (LeIeu, 2007). Ensuite, des analyses sont réalisées sur les usages et les
usagers du lagon grâce à des relevés de fréquentation, des enquêtes auprès des pêcheurs
infonnels (comprenant les pêcheurs de loisir et vivriers) et des plaisanciers. La finalité de
cette partie est de fournir des indicateurs des usages du Lagon Sud. Ces différents indicateurs
peuvent être regroupés en cinq catégories: 1) de fréquentation, 2) d'activités, 3) de
perception, 4) de ressources et 5) socio-économiques. Pour finir, des protocoles seront établis
afin de suivre l'efficacité de la gestion des AMP.
Les résultats du projet seront confrontés à ceux des autres Aires Marines Protégées de
métropole et d'Outre-mer afin de produire une discussion conduisant à la validation d'un
ensemble d'indicateurs, certains pouvant être communs aux différents cas d'étude tandis que
d'autres seront spécifiques à certains contextes (Pelletier, 2008 ; lfremer, 2006).
La présente étude, réalisée au sein de l'UR CoReUsj a pour objectif de mettre en place et de
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tester un protocole d'enquête pour caractériser et quantifier la fréquentation du lagon du
Grand Nouméa par les usagers, les activités pratiquées par ces derniers. ainsi que leurs
perc rions vis-à-vis de l'environnement et de la protection de la biodiversité. Des enquêtes
.:.r('
orit éte réalisées et les premières données on e é traitées et analysées. Ces premiers résultats
ont pennis de proposer des métriques « usages» pour mesurer l'efficacité de ces AMP. Pour
finir, ils ont pennis de proposer des améliorarions sur le protocole initial pour les futures




































































































































































































































































































































































Une recherche et une analyse bibliographique ont permis de synthétiser les études déjà
réalisées au niveau de la Nouvelle-Calédonie et plus précisément du Lagon Sud (Annexe 2).
Cette synthèse a notamment permis d'apporter des informations contextuelles utiles à
J'élaboration du protocole d'enquête.
2) Protocole d'enquête
a. Zone d'étude
L'étude réalisée porte sur les îlots en réserve du Grand Nouméa situés dans le Parc du Lagon
Sud et sur plusieurs îlots avoisinants non protégés (Figure 3). Les îlots en réserve étudiés
sont: les îlots Maître, Signal, Larégnère, Goéland, Séche-Croissant, Amédée, Bailly, la Passe
de Dumbea et le Grand Récif Aboré. A ces îlots sont rajoutés les îlots pêchés suivants:
Lange, M'ha, M'bo, M'he Kouen, Petit Pandanus, Grand Pandanus et Sable dans la zone
Nord et Charron, Porc-Epie, M'be, Rédika et Atiré dans la zone Sud. Sont également étudiés
les trois baies: Maa, Papaye et Sainte-Marie, les~e- Bancs de l'Ouest et du Nord, les
récifs Larégnère, Senez et Crouy ainsi que le lagon entre les îlots du Parc, délimité au Nord
par la Pointe Aurentio jusqu'au Nord-Ouest de l'îlot M'Ba et limité au Sud par la baie de
Mouea jusqu'au Sud-Est de Rédika. La prise en considération des îlots en réserves, hors-
réserves et du lagon permet a) d'enquêter non seulement les plaisanciers mais également les
pêcheurs de loisir et b) de comparer les îlots en réserve aux îlots non protégés.
La zone d'étude, trop grande pour être parcourue en une seule journée (77910 ha), est
partagée en deux :
La zone Nord avec: Baie Maa, Baie Papaye, Lange, M'ba, M'ho, M'be Kouen,
Petit Pandanus, Grand Pandanus, Sable, Signal, Larégnère, le récif Larégnère,
Séche Croissant, le récif Senez et la Passe de Dumbea
La zone Sud avec: Baie Sainte-Marie, Bailly, Charron, Porc-Epie, le Récif Kaé,
(les bancs du Nord et de l'Ouest), M'he, Atiré, Rédika, Amédée, le Grand Récif
Aboré, Goéland, le réci f Crouy et Maître.
Afin de prendre en compte la variabilité intra-journalière de la fréquentation, l'ordre de visite
des îlots est variable.
Les réserves des pointes de Kuendu, de Ricaudy ainsi que ('île aux Canards ne sont pas prises
en compte dans la tournée des îlots car peu de perso~es de ces réserves sont en possession
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de mars à septembre CFP (
bateau IRD 181597,74 1526,03
location IRD 877446,92 7373,50
total 1059044,66 8899,53
Tableau 1 : frais de location et de bateau [RD sur la période de stage
Les frais de bateau !RD comprennent uniquement les frais de carburant pour 31 sorties.
Les frais de location IRD comprennent les 18 jours de location du bateau, le skipper et le
carburant.
d'un bateau de plaisance. Pour prendre en considération la perception des plaisanciers de
Canards, des questionnaires ont été administrés avec l'aide des bénévoles du Centre
d'Information sur l'Environnement.
b. Fréquence des sorties
Les sorties sont au nombre de trois par semaine. Cette fréquence permet d'enquêter les deux
jours de week-end, durant lesquels la fréquentation est maximale, et un jour par semaine.
Cette fréquence moyenne est augmentée lors des périodes de vacances scolaires ou de ponts.
Durant ces périodes, les sorties peuvent être quotidiennes.
Toutefois, la programmation de ces sorties doit prendre en considération les conditions
météorologiques qui peuvent parfois limiter l'utilisation des moyens navigants, la distance à
parcourir et/ou l'accessibilité à certains îlots.
c. Moyens humains, matériels et financiers
Les sorties sur le lagon se font grâce aux moyens navigants de la Province Sud et de l'IRD,
complétés, si nécessaire, par des locations supplémentaires. Les bateaux de la protection du
lagon de la Province Sud sortent tous les week-ends pour surveiller les îlots en réserve. Une
adaptation de leur circuit a été réalisée afin de pouvoir concilier la surveillance et la
réalisation des enquêtes. Au contraire, le bateau de l'IRD est préférentiellement utilisé en
semaine. Les jours supposés de plus grande fréquentation, à savoir les vacances, week-end et
jours fériés, un deuxième bateau est loué afin de couvrir les deux zones prédéfinies en un seul
jour. L'équipage de chaque bateau est constitué au minimum d'un pilote et d'une enquêtrice
(de la DENV ou de !'IRD). Si un seul moyen navigant est disponible, les deux enquêtrices
sortent sur le même bateau, permettant ainsi de faciliter le relevé de fréquentation et
d'effectuer plus de questionnaires sur chaque îlot. Des OPS sont utilisés afin de disposer des
positions précises des bateaux des plaisanciers ou des pêcheurs. Un PDA (Personal Digital
Assistant ou ordinateur de poche) est également mis à disposition afin de rentrer les données
de fréquentation.
Les moyens financiers sont assurés par la Direction de l'Environnement de la Province Sud et
par l'IFRECOR dont les crédits ont permis d'assurer la location du deuxième bateau (location
du bateau, carburant et skipper) nécessaire pour réaliser ces enquêtes (Tableau J et Annexe 3






BAY Baies Maa, Papaye et Sainte-Marie non-protégé
BCS~" BantS~de,I'Ouest"et-dÙ"NOr '- .nolt'il'=OtéRe....
BE M'Be non-protégé
BK M'Be Kouen non-ofotél1é
BO M'Bo non-protégé
BY Balnv réserve
CHA CharnYI, Porc-Epie et Récif Kae non-protégé
CR Rédf Crouy non-DrotéRé
GO Goélands réserve





PD Passe DOOlbéa réserve
PP PetÎt Pandanus non-protégé
RA Rédf Aboré réserve
RE Rédka non-protégé
Rl Rédf laréRnère non-DrotéRé




Tableau 2 : Tableau des sites visités lors des sorties sur le lagon du Grand-Nouméa
abréviations activités catégorie
BA baignade fa miliale
CA camping familiale








PP Ipêche 1 oieds IDêche
PR promenade familiale
PRO pêcheur professionnel pêche
PV pla nche à voile vitesse
RE recherche NA
SF surf surf
SK ski nautique vitesse
SN snorkelin~ (PMTI familiale
Tableau 3 : Tableau des activités rencontrées sur le lagon du Grand Nouméa
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3) Récolte des données
Les infonnations recherchées lors des sorties sur le terrain sont d'une part la fréquentation
spatiale et, d'autre part, des données sur les usages et les usagers du Lagon Sud au travers de
questionnaires semi-directifs destinés aux plaisanciers et aux pêcheurs.
a. Etude de la fréquentation spatiale
La fréquentation spatiale est recensée de façon exhaustive sur le parcours des navires
(Annexe 4). Pour chaque sortie sont relevés: le type de jour (jour de semaine, de week-end,
de jours fériés ou de vacances), la date, les conditions météorologiques (nébulosité, force et
direction du vent, houle, lune, ... ). Les modifications marquantes de ces conditions au cours
de la journée sont également précisées. Dans un tableau sont ensuite saisis, par îlot (Tableau
2), les caractéristiques de chaque bateau: le type (moteur ou voilier) et la taille du bateau, son
nom ou immatriculation, le nombre exact de personne à bord et leur(s) activité(s) (Tableau
3), le mouillage, le type de fond si celui-ci est ancré et la position GPS. Cette dernière pourra
être utilisée par la suite pour être croisée avec les données relatives au substrat et ainsi
permettre de faire le lien avec le suivi des habitats sensibles (corail et herbier).
b. Questionnaires
Deux types de questionnaires semi-directifs sont utilisés selon les personnes interrogées: un
questionnaire est destiné aux plaisanciers (Annexe 5) et le deuxième aux pêcheurs (Annexe
6). Ces questionnaires sont réalisés in situ. Chaque questionnaire est anonyme et dure environ
10-15 minutes. Une seule personne, le capitaine de préférence, est interrogée par bateau (ou
par groupe).
Ces enquêtes sont réalisées auprès du plus grand nombre de bateaux. Si le nombre de bateaux
est trop important, un échantillonnage aléatoire est alors utilisé en respectant un taux
d'échantillonnage aussi proportionnel que possible en fonction des îlots et du type de jour.
Le questionnaire des plaisanciers est composé de trois parties. La première partie fait
référence à leur sortie du jour. Elle traite des raisons de leur sortie, du choix du lieu et de la
durée. La deuxième partie fait référence à leur perception vis~à-vis des réserves. Y sont
abordés leur connaissance sur les réserves et leurs réglementations mais aussi leur définition
personnelle de celles-ci, les corps-morts et leur utilisation et leurs appréciations sur les
aménagements. Pour finir une question ouverte sur leurs suggestions ou/et leurs attentes est
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posée. Des informations complémentaires sur le sexe, l'âge et la résidence principale sont
enregistrées.
Le questionnaire destiné aux pêcheurs informels est constitué de cinq parties. Celui-ci débute
par les informations contextuelles telles que la date, l'heure, le lieu et les conditions
météorologiques (vent, houle, météo et lune). L'effort de pêche du jour est ensuite abordé
avec le type de pêche, la zone de pêche, les engins de pêche utilisés lors de cette sortie et leur
nombre, la durée de la sortie et de la pêche. Les captures du jour sont demandées avec une
précision maximale (jusqu'à l'espèce), le nombre par espèce et la gamme de tailles capturées.
Puis, des informations sur leur activité de pêche habituelle sont demandées: période de pêche
durant l'année et durant la journée, technique et engins principaux et nombre moyen de sorties
par mois, facteurs influençant leur sortie, lieu de pêche et motivation pour aller à la pêche. Les
cinq espèces principales pêchées habituellement en une année sont relevées, ainsi qu'une
estimation de leur capture annuelle. Comme pour le questionnaire des plaisanciers, la dernière
partie traite de la perception des pêcheurs. Les questions abordées sont similaires avec
toutefois des précisions sur l'évolution de leurs captures et les effets que peuvent avoir les
réserves sur leur activité. Les suggestions et/ou attentes ainsi que les données personnelles
sont également renseignées.
Dans le cadre du projet PAMPA, ce questionnaire de pêche a été harmonisé avec celui de la
réserve de Cerbère-Banyuls et du Parc-Marin de la Côte Bleue afin de saisir les informations
dans une base de données commune. Celle-ci permettra de faire des programmes de
traitements communs et par la suite faire des croisements intersites.
A la fin de chacun des deux questionnaires, il est proposé aux personnes interrogées de leur
faire part des résultats de l'enquête. Uest également demandé leur accord pour les recontacter
afm de répondre à des questions supplémentaires. Ces données permettent d'avoir une idée de
l'implication des usagers dans le suivi des mesures mises en place dans le Lagon Sud et
peuvent conduire à la constitution d'un panel pour de futures enquêtes.
4) Outils et analyses des données
Pour des raisons de temps limité, les analyses se sont principalement axées sur les données de
fréquentation, indispensables pour connaître la représentativité des questionnaires effectués.
L'analyse des questionnaires, n'ayant pu être réalisée dans sa totalité lors du stage, est
actuellement poursuivie.
la
JS JW JW+VAC PM' VAC total
AM 7 10 7 14 , 44
AT 5 8 4 9 5 31
BA , , , 13 , 37
8AV 2 2 4 9 5
"8CS 1 0 , 5 1 10
8E 4 7 4 8 5 28
8K , , , 13 , 37
80 , , , 13 , 37
8V 7 9 5 14 , 41
CHA , , 4 7 1 18
CR , 5 7 10 , 34
GO , 10 8 11 , 41
GP , , , 13 , 37
LA , 5 , 13 , 36
tG , 11 8 16 7 48
IR 7 10 8 15 , 4'
MA 7 13 8 13 , 47
PO 4 7 7 10 , 34
pp , , , 13 , 37
RA , 9 7 11 , 36
RE 5 8 4 9 , 32
Pl , , 9 13 , 40
R5 4 4 5 10 5 28
SA 4 4 5 4 4 21
5C , , 4 12 5 27
SI , 9 8 14 , 4'
total 10 18 11 16 8 63







Figure 4 : Nombre de questionnaires de pêche et de perception réalisés sur chaque site
.f
Les données récoltées lors des sorties sur le lagon calédonien ont été saisies sous tableur.
Deux outils principaux ont été utilisés pour les analyser: le logiciel R pour les analyses
statistiques et le logiciel de cartographie ArcGis pour les représentations spatiales.
a. Analyses descriptives
La fréquentation a été analysée en nombre de bateaux et de personnes sur chacun des sites
étudiés. Le minimum de plaisanciers par bateau a été estimé à deux, permettant ainsi de palier
au manque de données du nombre de personnes sur chacun des bateaux. L'effectif considéré
correspond alors à la fréquentation minimale.
Les deux activités principales relevées ont été comptabilisées dans les analyses descriptives.
Le nombre d'activités considérées étant trop détaillé (17 activités différentes), celles·ci ont
été, par la suite, regroupées en cinq classes: activités familiales, pêche, activités de vitesse,
plongée et surf (Tableau 3).
b. Analyses statistiques
Les conditions de validité des tests paramétriques, à savOIr l'homoscédasticité (ou
homogénéité des variances) et la nonnalité des variances, n'étant pas vérifiées, les équivalents
non paramétriques ont été utilisés pour évaluer l'influence de différents facteurs sur la
fréquentation. Kruskal-Wallis, test permettant d'étudier les liaisons entre un caractère
quantitatif (le nombre de bateaux) et un caractère qualitatif, a été utilisé pour évaluer
j'influence de la saison et du type de jour. Pour connaitre l'influence des facteurs
météorologiques, des tests de corrélation de Kendall ont été effectués permettant d'étudier
l'existence de relation entre deux variables et de conclure en l'existence d'une tendance
croissante ou décroissante de la fréquentation selon ces facteurs.
La valeur de la p-value (risque de première espèce) est fixée à 5%, pour tous les tests
statistiques.
c. Cartographie
La répartition des plaisanciers sur le lagon est visualisée au moyen d'une cartographie de la
distribution des bateaux sur chacun des sites d'étude. La représentation des bateaux de
plaisance se fait avec les coordonnées GPS relevées lors des sorties de comptage pour les
bateaux ancrés et en dérive, alors que ceux aux corps-morts ou échoués sur les plages sont




































































































































































































































































































































































































































































De mi-mars à mi-septembre, 63 sorties ont été réalisées permettant de visiter chacun des sites
au minimum 20 fois (Tableau 4). Celles-ci ont pennis de couvrir la totalité des types de jour
avec 10 sorties en semaine, 18 en week-end, 11 sorties en week-end de vacances, 16 en pont
- f.
et 8 en vacances. ~~f jours ont été annulés pour des raisons météorologiques ou logistiques
et quatre ont été écourtés en raison de la météo. Les distances moyennes parcourues sont de
65 milles nautiques pour la zone Sud et 50 milles nautiques pour la zone Nord; totalisant plus
de 3000 milles nautiques sur cette période.
Sur les 12637 bateaux immatriculés à Nouméa (You, 2004), au minimum 1500 bateaux ont
été ~ecensés. Les immatriculations inconnues représentant 30% des 3514 bateaux observés, ce
nombre doit être significativement plus important. Les embarcations à moteurs représentent
plus de 65% des bateaux recensés pour 30% de voiliers.
Des questionnaires ont été réalisés sur l'ensemble des sites étudiés. En totalité, 300
questionnaires de fréquentation et 250 questionnaires de pêches ont été réalisés. Le nombre de
questionnaires réalisés sur chacun des îlots est présenté sur la Figure 4 (voir aussi Annexe 5).
Le taux de réponses atteint plus de 97% pour les questionnaires de pêche et 99% pour les
questionnaires de fréquentation, confinnant l'étude de Scholz el al. (2004) selon laquelle les
enquêtes in situ pennettent de récolter de riches informations au travers d'une participation
proche de 100%.
A partir des données récoltées, différentes métriques ont été calculées pennettant de connaître
les impacts des usages et le rôle des AMP dans l'ampleur de ces impacts; métriques qui
pourront, après validation, être considérées comme des indicateurs pour le suivi de l'efficacité
du plan de gestion des réserves du lagon du Grand Nouméa. Les métriques qui seront
présentées ici concernent trois des cinq volets présentés ci-dessus: a) la fréquentation, b) les
activités et c) la perception. Les métriques de perception ainsi que les métriques de ressources
et socio-économiques devront être complétées p'ar la suite de cette étude.
1) Fréquentation spatiale du lagon du Grand-Nouméa
a. Répartition
La distribution des bateaux de plaisance est présentée sur la Figure S. Des sites de fortes
concentrations sont identifiables essentiellement aux alentours de Nouméa correspondant aux
îlots en réserve, mais aussi sur les îlots non protégés plus au Nord. Les îlots du Sud sont
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-Figure 7 : Nombre de personnes observées sur les Îlots en réserves et les Îlots non protégés
Les points fouges correspondent au nombre moyen de personnes présentes sur chacun des îlots. La barre noire
au milieu de la boite correspond à la médiane. Les points hors des boîtes correspondent aux valeurs extrêmes.
séparent de la côte (25 km). Du fait de leur proximité avec la côte, les îlots Lange et Bailly
sont principalement fréquentés par les habitants de Pa.i"ta et du Mont-Dore respectivement.
La répartition s'~d sur la quasi-totalité de la zone d'étude. Les données de fréquentation
sont absentes d~zones identifiées sur la Figure 5. Deux explications sont possibles: a) ces
zones ne sont fréquentées ni par les plaisanciers ni par les pêcheurs, ou b) elles n'ont pas été
couvertes lors de la tournée. Dans le cadre de sa thèse sur l'utilisation de l'espace lagonaire du
Grand Lagon Sud par la flottille plaisancière, JoUit (en cours) a réalisé des relevés de
fréquentation par comptages aériens. Ces données ont pu être utilisées pour confirmer ou
infinner J'absence de bateaux dans ces zones. Le récif M'8éré (zone 1) et les récifs Soark
(zone 4) sont fréquentés essentiellement par des pêcheurs de plaisance. Les quatre autres
zones et le reste de la zone 4 ne semblent pas être fréquentées que ce soit par les pêcheurs ou
les plaisanciers. Ces deux zones devront être visitées au cours des prochaines sorties afin de
connaître la fréquentation ainsi que les caractéristiques des usagers de ces récifs.
b. Fréquentation des îlots
La Figure 6 présente la fréquentation journalière moyenne en nombre de bateaux des sites en
réserve et hors réserve.
En réserve, elle peut atteindre plus de 15 bateaux en moyenne pour l'îlot Maître qui regroupe
les plus fortes valeurs. La fréquentation minimale se retrouve à Sèche-Croissant (moins de
un), où le débarquement est prohibé, au Récif Aboré (2,8) et à la Passe Dumbea (3) où les
conditions du milieu sont à l'origine d'une restriction des activités pratiquées.
Honnis le lagon qui représente un cas particulier du fait de son étendue, les fréquentations
maximales hors réserves se situent dans les baies (regroupant la Baie Sainte-Marie, la Baie
Maa et la Baie Papaye). Les fréquentations minimales sont situées sur l'îlot Sable, les récifs
Senez et Larégnère, et l'itot M'Be. Les récifs ne sont fréquentés que par les pêcheurs lors de
conditions météorologiques clémentes car ils ne sont pas abrités. Au contraire, les trois baies
sont abritées du vent et sont rarement inoccupées (tout particulièrement les Baies Maa et
Sainte-Marie).
Le nombre de personnes présentes sur chacun des sites montre les mêmes tendances (Figure
7) et complète les infonnations sur les effectifs présents. En réserve, la fréquentation moyenne
maximale est atteinte à Maître avec 32 plaisanciers et est minimale à Sèche Croissant avec
2,43. Le nombre de plaisanciers peut atteindre 149 en une journée à Goélands et 120 à Bailly.
Sur les sites non protégés, la fréquentation maximale ne dépasse pas 75 personnes à Lange.
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Figure 8 : Evolution de la fréquentation moyenne (en nombre de bateaux)
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Figure 9: Evolution de la fréquentation (en nombre de bateaux)
de 2006 à 2008 sur chacun des îlots en réserve
15,7 et 14,9. li faut rappeler que le nombre de personnes à bord n'est pas toujours connu;
dans ce cas, celui-ci est estimé à deux personnes. Cette valeur représentant le nombre minimal
de plaisanciers sur un bateau, l'effectif sur chacun des îlots est lui aussi minimal.
Les données récoltées les deux années précédentes par l'équipe de la protection du lagon de la
Province Sud ont pennis d'étudier l'évolution de cette fréquentation (seulement en nombre de
bateaux) en réserve sur les trois dernières années (Figure 8). Les différents îlots montrent des
évolutions différentes. Alors que la fréquentation de Larégnère semble diminuer au cours des
années, celles d'Amédée et de Goélands semblent croître. Quant à Bailly, Maitre, Passe
Dumbea, Récif Aboré et Signal, les tendances sont moins marquées.
Pour confirmer ou infirmer ces tendances, un test de K.ruskal-Wallis a été réalisé. Les résultats
n'ont montré aucune différence significative de la fréquentation selon les années quelque soit
l'îlot concerné. Ceci peut s'expliquer par J'influence de plusieurs facteurs (par exemple, la
nébulosité, la force du vent, le type de jour, etc.) qui pourraient être à l'origine de certains
taux de fréquentation exceptionnels. La Figure 9 illustre la grande variabilité intra-annuelle
sur chacun des îlots en réserve au cours des trois dernières années. Celle-ci peut expliquer
l'absence d'évolution significative; il semblerait en effet que les valeurs extrêmes soient à
l'origine des différences observées au cours du temps.
c. Identification des facteurs d'influence de la fréquentation
Quatre facteurs pouvant avoir une influence sur la fréquentation spatiale du lagon
calédonien ont été étudiés: la saison, le type de jour, la nébulosité et la force du vent (Annexe
8). Dans le but d'expliquer les variations intra-annuelles observées, ces quatre facteurs ont été
analysés par des tests statistiques: 1) le test de Keuskall Wallis pour la saison et le type de
jour, et 2) le test de corrélation de Kendall pour la nébulosité et la force du vent.
La saison ne semble pas avoir une influence significative (p-value=0,52). Toutefois ce résultat
doit être considéré avec précaution car la saison chaude (de octobre à mars) a été prospectée
uniquement lors du mois de mars. Par ailleurs, les conditions météorologiques exceptionnelles
de cette année (saison très pluvieuse) peuvent avoir une part de responsabilité.
Le type de jour est à J'origine d'une disparité significative (p-value= 0,0008). La
fréquentation diminue durant la semaine et les vacances scolaires, alors qu'elle est maximale
lors des ponts et des week-ends (que ce soient des week-ends de vacances ou non).
Les conditions météorologiques, à savoir la nébulosité el la force du vent, semblent influencer
le nombre de bateaux recensés lors des sorties. Cette}endance a été confirmée par un test de
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ancré autre beachê corps-morts dérive ponton
Amédée 21,05 4,51 22,18 48,87 0,38 3,D1
Larégnère 22,87 3,05 33,84 38,41 1,83 0
lange 7,97 0 82,61 8,70 0 0
Maitre 16,31 1,14 16,97 61,17 0,98 3,43
SÎ.I?nal 16,48 4,40 18,32 42,86 1,47 16,48
Tableau 5 : Type de mouillage utilisé sur les cinq îlots pourvus de corps-morts
Jet-ski Moteur Voilier
<Sm NA 4,81 NA
5~7m NA 28,15 100,00
7-10m NA 64,71 73,33
>10m NA 73,33 75,55
J5 7,26 NA NA
Tableau 6 : Proportion (%) de chaque type de bateau utilisant les corps-morts
nombre ISe CM utilisés fil chaq\ltl sortie fil Larégn6re
•
• •
nombre (Je CM utilisés fil chaque sortie fil Amédée
a
• •j :
nombre 6e bateaulIaulI~ fil c:Jl.aque sortie fil AmtdH nombre de bateaux aux corps-morts fil chaque lortle fIIl.1r6gn6re
.... ....
nombre 6e CM utIts& fil chMIue sor1Ie fil Maitre nombfe œCMIlGIIsb Il chaque soroe fil SIgnal
....
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Figure 12 : Nombre de corps·morts utilisés et nombre de bateaux aux corps-morts à chaque sortie
Les barres blanches correspondent aux totaux et les barres bleues correspondent aux corps-morts
corrélation de Kendall qui a montré une corrélation négative significative pour chacun d'entre
eux: la fréquentation est d'autant plus forte que ces deux facteurs diminuent. Pour la
nébulosité le taux de corrélation est de -0,36 (p-value= 0,0003) et pour la force du vent, le
taux est de -0,35 (p-value=' 0.0006).
2) Utilisation des corps-morts
En moyenne, les corps-morts sont les mouillages les plus utilisés sur les îlots qui en sont
équipés (Tableau 5), à l'exception de Lange, seul îlot hors réserve pourvu de ces dispositifs
où ils sont rarement utilisés (8,7%). En réserve, leur utilisation est maximale à l'îlot Maitre,
alors qu'à Larégnère le nombre de bateaux posés sur la plage (33,84%) est proche du nombre
de bateaux aux corps-morts (38,41 %).
Les principaux usagers sont les voiliers de toute taille et les bateaux à moteur dont la longueur
est supérieure à 7 mètres. Au contraire, les moteurs de moins de 5 mètres et ceux de 5 à 7
mètres utilisent très peu les corps-morts, leur petite taille leur pennettant de se poser
directement sur la plage (Tableau 6).
Afin d'obtenir plus de précision sur l'utili~tion des co!J's-morts sur chacun des îlots, le
nombre de corps-morts utilisés et le nombre de bateaux~corps-mortssont représentés sur la
Figure 12. Ces graphiques montrent que les corps-morts présents sont rarement utilisés en
totalité, quelque soit l'îlot considéré. Par ailleurs, bien que des corps-morts restent libres, des
bateaux sont observés au mouillage ou sur la plage. Les corps-morts de l'îlot Maître, où se
retrouvent les plus fortes fréquentations, sont les plus utilisés et sont insuffisants lors de deux
sorties. Au contraire, Lange montre une utilisation très "faible, les bateaux, souvent de petite
taille, préférant mouiller sur la plage.
3) Activités
Une grande diversité d'activités est présente sur la totalité des îlots (Annexe 9). Afin de tester
plus facilement et distinctement les activités susceptibles d'avoir des impacts, cinq catégories
(Figure 14) ont été utilisées: les activités familiales (regroupant le camping, la croisière, le
kayak, la baignade, le snorkeling. la promenade et le pique nique), de vitesse (jet-ski, kite-
surf, planche à voile, ski nautique) et de pêche, la plongée et le surf. Les activités familiales
sont présentes sur t'ensemble des sites, avec une importance minoritaire pour le lagon et la
Passe Dumbea. Ces deux sites montrent des activités caractéristiques: la plongée (27%) et le




























Figure 15 : Perception des relations conflictueUes des plaisanciers interrogés
avec les autres usagers du lagon
par les autres activités). Le Récif Aboré montre également une importance non négligeable de
l'activité de plongée (33%).
Les activités de vitesse sont susceptibles d'avoir le plus d'influence en tennes d'impact sur le
milieu et de conflit entre les usagers. Celles-ci se retrouvent principalement à Maitre (18%) et
à Goélands (25%), où se concentre la majorité des kite-surfs, de même qu'à Signal (12%), à
Larégnère (12%) et à Amédée (11%), où se retrouvent essentiellement des jet-skis. A une
importance moindre, elles sont retrouvées dans la baie de Sainte-Marie avec le ski nautique.
Une autre catégorie d'activités susceptible d'avoir des impacts sur l'environnement lagonaire
est la plongée (Zakaï et al., 2002 ; Barker and Roberts, 2004), fortement concentrée à la Passe
de Dumbea et le Passe de Boulari (extrémité Sud du Récif Aboré), sites très prisés des clubs
de plongée de Nouméa.
Pour finir, le surf, localisé à la Passe de Dumbea, peut être également à l'origine d'impacts sur
le récif. De plus, en l'absence de dispositifs de mouillage sur ce site très prisé des plongeurs et
des surfeurs, les ancres sont susceptibles de dégrader les récifs coralliens. Ces deux dernières
activités sont, par conséquent, à la base d'une double pression anthropique.
4) Gestion des conflits
Comme précisé précédemment, les activités susceptibles d'être à l'origine de conflits sont
principalement les activités de vitesse. Il est possible d'identifier quelques zones du lagon
susceptibles d'être confrontées à ces discordes: Signal, Larégnère et Amédée pour les jet-
skis, Goélands et Maitre pour les kite-surfs. Les principales zones de surf et de plongée étant
les mêmes, des conflits entre ces deux activités peuvent également se révéler. Afin de limiter
ces relations conflictuelles, un zonage est envisagé par la DENV (Jumel, 2008 ; 36).
Les questionnaires proposés aux pêcheurs et aux plaisanciers ont pennis d'identifier
directement les relations qu'ils ont avec les autres usagers du lagon (pêcheurs professionnels
et récréatifs, chasseurs sous-marins, plaisanciers, jet-skis, plongeurs, surferslkite-surfers,
Figure 15). Les jets-skis sont identifiés comme le groupe d'usagers à l'origine d'une majorité
de relations conflictuelles (40%) à cause de leur vitesse et de leur trajectoire autour des
bateaux. Au contraire, les kite-surfers semblent être moins sujets à ces discordes. Certaines
relations entre les plaisanciers peuvent être délicates, comme entre les voiliers et les bateaux à
moteur, ainsi qu'entre certains pêcheurs (embarqués ou chasseurs sous marins) qui peuvent se
sentir dérangés par des usagers trop proches.
Les commentaires des plaisanciers ont également mis en avant le problème du 'nourrissage des



















Figure 16: Avis des pêcheurs sur le respect des réglementations
(En réponse à la question: Pensez-vous que les réglementations sont bien respectées?
pas_ok: pas du tout d'accord, plutôtyas: plutôt pas d'accord, plutôt_oui: plutôt d'accord,
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Figure 17 : Perception des réserves par les pêcheurs et les plaisanciers
Les réserves sont perçues comme: des lieux de protection pour la faune et la flore (protection), des
lieux d'interdiction de certaines activités (réglementation), des lieux de reproduction (ressources) ou
comme des outils de sensibilisation (sensibilisation).
•.,
pratique a été constatée de la part des plaisanciers mais aussi des plongeurs présents sur cette
même Passe.
5) Perception des réserves par les usagers
a. Respect des réserves et de leur réglementation
Deux sources d'informations sont disponibles pour connaitre le respect des réglementations et
des réserves. Tout d'abord le nombre d'infractions observées lors des sorties de cette étude
donnent une première idée. En effet, sur les 63 sorties réalisées, douze infractions ont pu être
relevées correspondant essentiellement à des pêcheurs (pêche embarquée ou chasse sous-
marine) en réserve. Ces données peuvent être complétées par celles enregistrées par le service
de la protection du lagon. Sur cette même période - infractions ont été relevées dont --% à ----
-----. Les questionnaires attribués aux pêcheurs permettent également d'avoir une indication
supplémentaire sur le respect des réglementations. Les pêcheurs informels ont le sentiment
que les réglementations ne sont pas toujours respectées: plus de 60% ne sont pas du tout ou
plutôt pas d'accord avec l'impression de respect des réglementations (Figure 16). les
remarques des différents usagers montrent égalgment la présence d'infractions au sein des
réserves et demandent plus de répression.
b. Acceptabilité des réserves
Afin de connaitre la vision des usagers vis-à-vis des réserves, une question sur leur définition
des réserves a été formulée. la Figure 17 montre que les plaisanciers comme les pêcheurs
informels considèrent principalement les réserves comme un outil de protection avant un lieu
de reproduction pour la ressource puis une réglementation. L'aspect réglementaire reste
toutefois plus important pour les pêcheurs qui peuvent être contraints dans leur activité
(changement du lieu de pêche par exemple). Néanmoins, la grande majorité des usagers
perçoit l'effet bénéfique sur l'écosystème de cette mesure de gestion (à 93%).
6) Diffusion d'informations
les plaisanciers connaissent les différentes sources d'informations et considèrent que la
diffusion d'informations est suffisante, bien que certains la souhaiteraient plus régulière et
ciblant les nouveaux arrivants ainsi que les non plaisanciers qui ne sont pas utilisateurs de
l'agenda des marées, guide récapitulant les informations sur les réserves présentes dans le
































































































































































































































Pour disposer d'une population de référence sur laquelle baser les questionnaires, deux
méthodes sont envisageables: une enquête téléphonique auprès des propriétaires d'un bateau
ou un relevé exhaustif de la fréquentation. La deuxième méthode permet d'exclure les bateaux
inactifs (non utilisés en mer). Dans cette étude, le relevé exhaustif de fréquentation du Lagon
du Grand-Nouméa a été utilisé pour connaître les usagers du lagon selon leurs habitudes de
sortie, leur bateau et leurs activités. Cette donnée est indispensable pour évaluer la pression
des activités de plaisance mais aussi pour l'extrapolation à l'ensemble du lagon. En effet, les
données récoltées lors des sorties réparties régulièrement sur un cycle saisonnier complet vont
pennettre de considérer les différents facteurs d'influence et de caractériser la plaisance et la
pêche infonnelle selon les saisons, les types d'activités, les types de bateaux, etc. Il sera ainsi
possible de connaître la fréquentation sur une année entière.
2) Les métriques
Le Tableau 7 récapitule les objectifs attendus des AMP ainSI que les métriques
correspondantes présentées dans ce rapport. Une métrique peut correspondre à plusieurs
objectifs, de même qu'un objectif peut être renseigné par plusieurs métriques. D'autres
peuvent être proposées à partir des enquêtes de perception et de pêche, les objectifs concernés
sont indiqués dans les deux dernières colonnes. L'ensemble des métriques pouvant être
proposées grâce aux informations de cette étude sont présentés dans le Tableau 8.
Les différentes métriques proposées permettront d'intégrer les usagers (notamment pêcheurs
et plaisanciers) dans la mesure de l'efficacité des réserves§ es informations _~~c~lt~es
grâce aux questionnaires permettront d'obtenir des indicateurs 1) nombreu( (6),.jes
infonnations données par les indicateurs n'étant pas pertinentes s'ils sont pris'tsotément
(Pomeroy et al., 2006), et 2) PIUridiSCiPlinaire{G9nnettant ainsi d'évaluer ces mesures
selon les objectifs spécifiques à chacune des k. Dans ce but, les métriques usages seront
complétées par celles de biodiversité·ressources et de gouvernance.
Les métriques proposées ne sont actuellement pas utilisables, elles devront d'une part être
validées en indicateurs puis être associées à une grille de lecture, c'est-à·dire définir des
valeurs seuils à partir desquelles les décisions de gestion pourraient être prises. Dans ce cas,
ces indicateurs permettront aux gestionnaires, non seulement de connaître l'efficacité des




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































intérêts des usagers tout en surveillant leur évolution et leur impact (Pomeroy et al., 2006).
Dans cette optique, les métriques de biodiversité-ressources ont déjà été validées en tant
qu'indicateurs lors de la réunion entre les différents partenaires PAMPA (pelletier et al.,
2008) et ceux de gouvernance sont en cours depuis juin 2008 (CR atelier juin 2008).
Bien que le lagon du Grand-Nouméa ne soit pas lui-même inscrit au Patrimoine Mondial de
l'UNESCO, il est susceptible d'être influencé et par conséquent cette étude est d'autant plus
intéressante qu'elle pennet d'avoir une vision précédant les éventuels effets de cette
inscription.
Exemple d'utilisation des métriques comme informateur des prises de décision
Le taux d'utilisation des corps·morts p.eut être à l'origine de deux types d'infonnations, en
considérant le taux d'utilisation de ces dispositifs de mouillage par îlot et jour de sortie et la
proportion de bateaux aux corps-morts. Si les corps-morts sont souvent tous utilisés et qu'il
reste des bateaux, forcés de se mouiller ou de s'échouer, cela signifie qu'il manque des corps-
morts. Au contraire s'il reste des corps·morts libres alors que des bateaux ne les utilisent pas,
il y a un manque de sensibilisation sur l'importance de "usage de ces dispositifs de mouillage.
. -
Afin de pouvoir interpréter ces données pertinemment, les raisons de la non utilisation des
corps-morts par les plaisanciers (bateaux trop gros, petits bateaux pouvant se poser sur la
plage, manque de confiance) devront être analysées. Pour améliorer les résultats présentés
dans ce rapport, une précision sur le nombre de corps-morts inutilisables (en réparation) devra
être apportée.
Afin de parfaire les données sur l'importance des impacts des usagers sur les habitats,
l'identification de la nature du fond peut être utilisée. Cette donnée est actuellement
difficilement exploitable et devra être complétée lors de la suite de l'étude. D'autant plus que
les plaisanciers, bien que sensibilisés sur l'importance des récifs coralliens, ne semblent pas
connaitre précisément celle des autres fonds, comme par exemple des herbiers.
3) Propositions d'amélioration du protocole
A la suite des premiers mois de récoltes de données, il est possible de proposer quelques
améliorations du protocole afm de combler certaines lacunes qui ont pu être mises en
évidence.
Dans l'optique de prendre en considération la présence de certains bateaux qui sont considérés
comme trop éloignés pour se rapprocher d'eux, il pourrait être envisagé d'utiliser la même
méthode que pour les mammifères marins. Celle-ci consiste à partir de la position GPS du
bateau d'enquête, d'estimer la distance du bateau plaisancier et son angle, données avec
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lesquelles il est possible d'estimer ses coordonnées. Une autre solution envisagée serait de les
positionner sur une carte quadrillée pour ensuite reporter leur position GPS sous ArcGis. Ces
deux techniques laissent une incertitude des coordonnées reportées et ne pennettent de
connaître ni le mouillage, ni les activités, ni le nombre de personnes à bord.
Par ailleurs, pour faciliter la récolte de certaines données (notamment l'immatriculation des
bateaux), une paire de jumelles devra être disponible à bord du bateau à chaque sortie.
D'autres données manquantes concernent le nombre de personnes à bord de chaque bateau
(736 pour 3514 bateaux recensés). Ces données manquantes sont essentiellement dues aux
personnes qui sont sur les îlots sur lesquels le débarquement est impossible ou à celles qui ne
sont pas visibles dans leur bateau. Pour des raisons similaires, les activités de 1040 bateaux
sur 3514 sont également inconnues. Afin de préciser ces infonnations, il pourrait être
envisagé d'utiliser une petite embarcation pour descendre sur les îlots mais cette solution
serait restreinte par les conditions météorologiques (essentiellement le vent) et certaines
marées qui empêcheraient tout débarquement.
Une attention particulière devra être accordée à l'activité de promenade qui est impactante
lorsqu'elle a lieu sur les récifs. Il serait intéressant de relever cette infonnation lors des
prochaines sorties.
La nature du fond a été difficile à récolter lors des sorties passées. Afin de pouvoir utiliser
cette infonnation, il faut pouvoir la détenniner de manière précise. Pour cela deux techniques
sont possibles: 1) le croisement des points GPS avec une cartographie des fonds du lagon;
dans ce cas, la position GPS doit être prise très précisément; 2) l'utilisation d'un.e lunette de
calfat qui permettrait de connaître la nature du fond dès la prise du point GPS, solution la plus
rapide mais se limitant aux bonnes visibilités (faibles profondeurs et peu de particules).
Un facteur majeur de la fréquentation des îlots est l'heure de passage. En effet, quelque soit
l'îlot, celle-ci est minimale en début et en fin de journée et maximale autour des heures de
midi. Pour étudier l'influence exacte de ce facteur, il serait intéressant de relever la
fréquentation sur les îlots proches à toutes les heures. Par exemple, en une sortie, visiter les
îlots Maître, Goélands, Passe Dumbea, Larégnère, Signal et Sèche Croissant, toutes les heures
ou les deux heures pour compter le nombre de bateaux. La même operation pourrait être
réalisée sur les îlots du Nord: Lange, Petit Pandanus, Grand Pandanus, M'Bo, M'Ba et M'Be




Les six premiers mois d'étude sur le lagon du Grand Nouméa ont pennis de récolter des
infonnations sur la fréquentation spatiale et de réaliser des questionnaires auprès des
principaux usagers non professionnels, à savoir les plaisanciers et les pêcheurs infonnels
(regroupant les pêcheurs de loisir et vivriers). A partir de ces deux sources de données des
métriques ont pu être proposées concernant plusieurs volets: la fréquentation et son
évolution, "utilisation des corps-morts, les activités présentes dans le lagon, les conflits
potentiels entre les usagers ainsi que la perception de ces usagers sur les réserves. L'analyse
des données récoltées se poursuit actuellement et fera j'objet de propositions de métriques
supplémentaires notamment en termes de perception des usagers sur les réserves mais aussi
de gestion durable des ressources grâce aux questionnaires de pêche réalisés. Il est possible
d'envisager l'étude des zones de pêche, de l'effort de pêche, des captures et de leur évolution.
Toutes les métriques proposées seront discutées entre les différents partenaires PAMPA
notamment lors de la prochaine réunion qui aura lieu en novembre 2008, l'objectif étant de
parvenir à une liste de métriques et une grille de lecture pertinentes qui pourront être utilisées
dans les différents sites d'étude. Ce programme sera notamment présenté lors du forum des
Aires Marines Protégées qui aura lieu début novembre 2008 en Guadeloupe.
Afin d'avoir un cycle saisonnier complet la récolte des données va se poursuivre jusqu'à la fin
février 2009, en utilisant de nouveaux questionnaires permettant de récolter les données
socio-économiques et en appliquant les améliorations proposées par cette étude. Ce cycle
permettra de prendre en considération la variabilité saisonnière ainsi que la période de grandes
vacances estivales (de mi-décembre à fin février) durant lesquelles la fréquentation est
maximale. Une fois cette première année de récoltes terminée, la diffusion des résultats de
cette étude sera la plus large possible et ils seront adressés personnellement aux usagers
enquêtés qui en ont exprimé le souhait.
Pour compléter les données récoltées auprès des plaisanciers et des pêcheurs informels, il est
envisagé de collaborer en 2009 avec les différents opérateurs touristiques ainsi qu'avec les
clubs de plongée. Celles-ci permettront d'avoir une vision exhaustive des usages présents
dans le lagon du Grand-Nouméa.
Ces données permettront également à la Direction de l'ENVironnement de la Province Sud de
réaliser un zonage du lagon (Jumel, 2008) et, à terme, de mettre en place un plan de gestion.
L'utilisation d'un protocole similaire par la Province Sud devrait également permettre de
connaître les usages et les usagers des sites inscrits en juillet 2008 au Patrimoine Mondial de
l'UNESCO et ainsi avoir également un état initial des zones inscrites.
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Annexes
Annexe 1 : Présentation des îlots en réserve du Lagon Sud-Ouest de Nouvelle Calédonie
Annexe 2: Synthèse bibliographique: Etude sur les usages de l'espace lagonaire et de ses
ressources en Nouvelle-Calédonie et dans le Parc du Grand-Nouméa
Annexe 3 : Devis de Pacifie-Charter pour cinq jours de location
Annexe 4 : Tableau de relevé de la fréquentation spatiale
Annexe 5 : Questionnaire de perception des plaisanciers
Annexe 6 : Questionnaire de pêche (pêches vivriers et de loisir)
Annexe 7: Proportion de bateaux enquêtés sur chacun des sites
Annexe 8 : Facteurs d'influence de la fréquentation




































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































,- IfllthGdts ............... . P1(lb1ècnel m .... ltJéi
lIJllJ,- ........". dei q_lonn.l.... (!I4~I_IdmÎnîstns e-n.l_dn~lII"J~.. (panie 1tqIMltionsint.rpr_dilli>.........nt ..IonIl'
S'inlicrl dlns'....1iln p.-11I<WCoMultanualon un écMntllonr-.p 1III11l1tlllOH, 11ll9Kt»do-écD. peraptlon enquit.urs
WNEOO : nuclI_ Il 1tBti1léaM lUI' Il communlute IlMfOIlMIM"" dolInMI IMl'SOfInelltll 21~ml .......nt~'1IlOhnon..~'
~vlrriir.ct." • .~etIIIDM ~ lldiflldll desu...... ,.-nlca1Dnl ........
...."'" ~! t1iJtotiq\>* et biblocr-c:ohll 11 0é...1oppeme". 1. plllis8nce2Iq...$li.-..IUj...,..;....,~, 21~n.tion'"'Iaplli-.al
~... de pl.-.ce)
_2002 ~!doIll'lH1d1ll~llApISO 1 ~1~loppet"unSIG_6n-..et-tMmai...1 11"I*i.~ non .xpIJâQlm..-iIl...-n:
2I0i0nMftdnll~,.dttLos lPidle. MtuN, JlIOft, cnUiinlL d'.u\eldonnéesdisponible
l)lnquitllScompljm.erail"B 211Mntilicakln..contIia posmibles lllo&ldels.- utir..non~




lbaoinI. perupllgn ... I1IDOVfU1ltfdioril .MceIlil:'d~IOd,,",,~.m.-IouInIi,""
2) aou dlt la Npon 6e pkM et.Oi.nirl...r_...domIIi.....
3JlrcJnse1.cie JIOÔ_ -1OCIoI'Itn d'.nquitllS_"ncI.I""~" dl
---
r... _ llbibliop'aphle 11.tadesliew.Ia~.nNC • ........Iq~rn...pl~.n
21.~,..NditKflJ_pl--.c.. 21dnr;riptionq~etq...bItiow"p\IIi_iIn infl'action ou '""'frxQi,.
000' 3IÎmpro;U."pl.-..c. -',.-pillerrMM: _Jiu,s:aM!tnÎlQ1:oM umps et
31compae1 dei~_1Ul'ÎlCltlfll"'_ • .upl~ ....nt
31ollso1rntiondi..- dei plliAllCilrs -sason~tw. surDliDt chiude loct...i~)
4)i.....nhil'MlMslmpKU -qIN.ion lM 1'ofiIj... lMS Itllqunn lretnel
.diflldllt d'woir clescNfJJu..p....nUlîtl pour lits
quantitlis lM poiDoM
_ckflllir ...... QPIIciti lM cNrp des ilo'tl
llif,2l101 l'~llqINtft .... djWqIN"*lt.lcI ...lfttitts cHI 11 n.:lIftÔOfIlM lit prltssiolllM pict. ad....d_ '" ·1 ....1.........
_..- poiSSOflS lt:RImMS Itn voI ...,...9ClKI~ 1.... Itt lUl' lItS rkifljltSPKItS cibles, qlllftti-rnt IO/lItS "IPPitl ~Iu.émoi..
eMœll!ll61- 0I.et, l)ltllquitltS i domlcillt ..""", - qIN.1OM...saux -.nPltsMIllItITMll't."PrcMoa_dl lPichItsd... Jo<.Ir, ~Itlldts cHI picllut II dëllnlr i postiriori lltSltspèclts 1.. plus impolUllt.. i fr<IqlHlrM:1t m..'fM/1t
etllÔlt SIIr lOM d ... tltMltlpmltlltsp.........) ~...
-
"bl.s po.-..-ppon ... volumlt cHIs&lKî,,_
pro Itt mlnlltt
*'12004-2008) 11.aHl'IPUP dits rel'l'lOl'qUltS .... nmPlts dit Ilvwilt\on lrrtr10 ~IlUlll"lM IIttreqlHllUtioll -recodap imporUllt pour IltsqUIIstiDnMl_
..,;.il'..... litumpllt : clloi. multiplel
llqUIIstiOtMUl..s l)"*'lulMsOu pid>lturs • ..pri.nt.tiwitoÎ dltSobtMltiDns po.- IllPport i lit
, II~It..mplla- ,..Ilts pl<fM,lnlM Ioi* i lltlr l)friqUllmJltion ..... ,...... par la-spichlturs, popetvdlli..,
~~, dëtltnnîllâlan dits _ "'S plus împaaHs .reMlM "ponse i rltllquitlt dî.riI...._
-









+1UI"'.f\'UtIon dl la ·comd.nade llhcîlitt ...... - Pkhe tommt! Sl>UfUOI noullillml [1CML
2llOO plais...n ... S,OOO .... pMlnquiflsjn"l co,."... loisir tsntl
s ~llo... 1915115.300 ... -43'6pe".rrtqlfil n'YI l'lIS"'" -5m'pkhem: li3fo1l/H........
ropOmon
"''''
...I!......~.....del.pidle -pl",..... ..,..;tM pidMnt.i2 ou3
ZONUO: .KdesIlttlYitH60
_"""''"nt_ -d..... :..~~-t.
-_. picn.ont,,"l1... ..p.....ntM:l... plus protlClrir:II ....--lItpl...d'1jour
picho .......... oommew.... et .......n.." 1,"Ir1Iudf!UflI .7mIo.,,~
Mdtlaisi"
-'nclns prindpaD<: 1ipH1ttfU$i!J, p1usdol
""utilî.nt pbsd'lIft ....... de pi<M
.upèalcib.... :bec'" aM, pe""'l...u,
......-.M" Iod>u, pÎC<ltIsri".I .....
-
- ""_"Ii.... ".
.... _11.000""';.... _1ICtMté~te : 1. -IitUprochesH .pa-b1.. t41"""' ...., -SU~ ... lollli'et,..nlpOf1
2000-01 ImmMriculélloil picM lJ><aiquH 1*' + Noumé.(iloa'1 al.....1 H1npi.......
















-, oct;";l. p'-;q_ _peet,. cl_l, -prind~lSzoneldit ·lnNM OCCUpl!MUMplaa.
200' p.etipoorti'H. fUjoritê du ... dé~:NDUM.et la lmpolUnt. daft's la dlob<de.
""'rn:pk"-j+ 6lI!') -Ilob pr..m.s de _det1ltœ/Mont- pllÔ~
- Ktiviti$t'''~$ Noumoia.td~ Dot. [da'l$~'"
[bllI_, pl"......i".... Mc>nt&r.ainsl moInd......JU..1













-18.617'-;_ _prjdomiMna 6llla _Mlitnl)
·Jl,IrU>I,Iten""""",s, -~leplllSlIt1l1~ -princip.lHment ~n kliilir /4~1 pourseul bit
... im""';cul'Ipour piche m"l ~)SipIaI) _HllCItljo~'" mons(2/3I.nr:ili"mL 6ll~(1R)
122.000 habi_ -2emuetivité : ... firi" 1lt8sM.OIP""'"pft1tJ~ _Iip ",",dImt prirl<ipal'rMnt
[lIU} baisn-M 127"} puis ........' • d~rH 6ll24h ,n -iruuffi-.CM -upku IuplIlSQlItU'"S: Q.JlL bec6ll
-8~'n PnlVince ~1l1l1C112"L SècM-Croi-.t> mIjoriti.1/2 SUI'tO\It -~ _1 6ll bois ~, rolIpt, puisthon liY~rl
Sud, 18".n Prowinat ktMtid "'" lIIilly pourmm....... plllS -rnajorîti veulent pllll -moimdeSqpourpl"" cM S096lloisir~ plln
Nord et 2" en • pkt>e;dar1slout ",,<tout pouno'I1'" d'tmê....rMnuhora-ni"...... cM 201:1;1"""" 11"





(1/101 -ctloidêpencl du -liprCOl\l!itlntrt_U!liIt






NouIM. ·œnKilntsllt leur Împortana
M -fllmlills I...pl"" pichMs (tn volUrMlIlI
2001 ~adairal 'l..!t!J!IDiMP1!A!llQl!l'
-..,.,. Ul!!ft.>M!lIil.i5!ft~~I~ -1"Cins princiPiU" : 'let>fusilo 'lM
lfl!l; 94"des pl aiJanCiI", -pidtlurs: ·pKheurs: ~6lljUltiflQlt10n - EnlÎns principalll : lipuItMili.
2OOS-œ ilflirmenlpi<:...... biotopfllfl plllS dlsAMPpouf'''' peuou PlI' -CPIIEd"offê..nus.lon lIscommunalt"
IrêQlllnteh de conllllÎssanCflllt II cultufllile 12,81il&1"/PI'Sln rno'jIIt.....,
lllOfP,jcib; isolis ricJn'lntatial de pid>t pour 1S.3qde pêd>e/loo<M Inmoyln..~
SIf\"Ii1ot9ricifs ". - Pro1lssion ris",;"11isolês....cÎlOI





-lIIOY'tnnes: 3M5 dt pêd>e, 2,5sonj~moi ..
tIU moi"n.6Oli Il nuit
l
fi 1 3 • o. o ~
- - 3 • ,. = • • .. ~ .> • ii • = 2 = • ~ "' ~ = o·II. Les ressources marines et la pêche en Nouvelle Calédonie
Il existe trois types de pêche en Nouvelle Calédonie: la pêche industrielle (1 A50 tonnes), la pêche
artisanale (1.420 tonnes) (http://www.gouv.ncJst3ticJpageslnc.htm) et la pêche de plaisance et vîvrière,
difficile à quantifier, qui est esrinlée à 3.500 tonnes (pour 2.000 en 1990) (ISEE, 2006). Cette dernière
est destinée essentiellement à l'autoconsommation ; les ressources marines du lagon représentent, alors,
un apport de nouniture important pour les populations de Nouvelle-Calédonie. En conséquence, les
communautés de pOÎssons présentes dans le lagon sont soumises à une pression de pêche qui s'accroit
avec l'augmentation de la population humaine et J'amélioration des techniques de péche.
La démographie des Provinces Nord et Sud diffère fortement. En effet, sur les 230.789 habilants, seuls
44.474 vivent en Province Nord (pourtant la plus étendue) pour 164.235 dans la Province Sud (pour
~eulement un tiers du ténitoire) avec une forte concentration dnns le Grand Nouméa, regroupant
Nouméa, Mont-Dore, Païta et Dumbea (146.000 personnes).
Les deux Provinces seront présentées séparément afin d'être représentative de leur démographie
respective (la pression de pêche étant dépendante de la population humaine).
1) Les ressources mari nes et la pêche en Province Sud
a. L'effort de pêche
Aucune donnée n'est disponible pour quantifier l'effort de p&he informelle dans la Province Suu.
Toutefois, celte Province rassemblant plus de 70% de la population calédonienne, il est supposé que la
pression de pêche y est plus forte qu'en Province Nord. De plus, plus des d~ux tiers des navires sont
rassemblés dans celte Province. Selon les études précédentes, une grande majorité des plaisanciers
affirment pêcher, il peut ùonc ~n être déduît que la pêche plaisancière embarquée y est plus importante
également. La pêche à pied et la pêche du bord restent non quantifiables.
b. Les ressourCes marines
Dans la Province Sud (comme dans la Province Nord), la répartition des poisson~ va varier en fonction
de la pression de pêche mais aussi d'autTes facteurs environnementaux comme les apports tenigènes
(Letourneur, 1999), la disponibilité des ressources, )a morphologie et la proximité des récifs et les
variations saisonnières (Kulbicki, 2000).
Dans le lagon sud-ouest de Nouvelle-Calédonie, deux études ont été rëalisées par l'IRD (l'une en 1985-
87 et la deuxième en 1999.2000) sur l'évaluntion des stocks des poissons ciblés par la ligne (un des
engins de pêche les plus utilisés).
Entre les deux campagn~, la diversité ne montre pas de différence significative aJors que les prises en
nombre ont diminué dans le Nord du lagon et devant Nouméa et que le poids des captures a augmenté
dans la partie Sud du lagon. Les familles les plus abondantes et les plus diversifiées sont testées les
mêmes entre les deux campagnes ave<; une dominance de trois familles: Lethrinidae, Lu/janidoe et
Serranidoe, ct les Carangidae, avec une importance moindre. Le rnpprochement de ces deux études a
montré une diminution de certaines espèces à affinité côtière (en particulier Saurida undosquomis,
Nemiplerus metopias et Lagoscepholus sceleratus) et d'au1res inféodées aux pâtés coralliens isolés
(CephalopllOlis sonnerali, Epinephe/us aerolalus, E. moro/aills et E. 1'1vulalUs). Celle-ci pourrait être
due à une augmentation de la pression de pêche. Par ailleurs, un gradient des rendements de pêche est
observé de la côte vers l'océan, gradient résultant d'un déplacement des communautés de poissons vers
les zones périphériques (avec une diversité maximale le long de la barrière) (Kulbicki, 2000).
En Province Sud, l'effet d'exportation de biomasse des poissons vers l'extérieur des AMP a ét~ montre
pour la première fois par Kulbicki en 2000. Auparavant, la grande 1l\ajorité des études n'avait porté quo::
~ur les effets à l'intérieur de l'A.t\ilP qui s'exprimaient par une augmentation de la densîté, de la
biomasse et de la taille moyenne des espèces d'intérêt commercial. Kulbicki montre qu'à l'extérieur, les
prises en nombre et en poids semblent augmenter lorsque la distance à l'AMP diminue pOlir un nombre
restreints d'espèces. Plusieurs ùes espèces concernées par cet effel sont commercialement importantes:
Lelhrinus nebu/osus, L. rubr/opercula/us, Gymnocranius gralldoculis, Bodianus perdilio et Epinephelus
macl/lotus.
1) Etat des ressources dans la Province Nord
a. L'effort de pêche
La densité de population de la Province Nord de Nouvelle-Calédonie, avec une valeur de 4,2 hbls!km2 ,
est très faible (10 hbts/k.m' en moyenne en Nouvelle-CaICdonie, ISEE). Les 13.000 km' de lagon étant
principalement exploités par les pêcheurs artisanaux et de loisir, la pression de pêche sur les poissons
lagonaires et récifaux ne met pas les ressources en danger selon Letourneur et al. (2000). En elfet, le
stock total est éval ué à 138.300 tonnes de poissons d'intérêt conunercial el la quantité exploitable de
manière durable par la pêche à 12.600 tonnes (Letourneur et aL, 2000). La quantité prélevée par an étant
de 1300 tonnes, elle ne représente que 1% du stock lotal.
b. Les ressources marines
,
Dans la zone Nord, les Captures par Unité d'Etlorts (CPUE) sont très élevées avec d'impommtes
espèces à croissance lente et de grande taille (Kulbicki et al., 2oo0). Les récifs banières monlrent des
valeurs de richesse, densité et biomasse des plus impoT1nnles (Letourneur et al., 2000) et les fonds de
lagon son! considérés comme des réservoirs pour les ressources marines du fait de la diffIculté de leur
exploitation. Cette inégalité de répartition doit être prise en compte dans les recommandations comme
par exemple, le suivi des espèces cibles ou la réorientation de l'effort de pèche sur des espèces moins
convoitées (Labrosse et al., 2000).
Actuellement la pression de pêche est essentiellement dirigée sur les trois familles principales de
carnivores: Serranidae, Lethnnidae et Luljanidae. Les Acan.tJlIlridae et les Scaridae (deux familles
principales d'herbivores) étanl soumis à une faible pression de pêche, il pourrait êrre envisagé de
redi riger la pêche sur elles (Letourneur et al., 20(0).
Les études de Letourneur et al. (2000) montrent que dans la Province Nord, l'évolution de l'activité de
pêche el des stocks de poissons est liée li celle de la population. En effet, la ConsolTllnalion de poisson
est plus forte que dans la Province Sud (ce qui peut s'expliqwr par la grande majorité de mélanésiens
(79%». Par conséquent, l'autoconsommation est l'objectif principal de la pê<:he (92%) (Letourneur et
a1" 2000), En se basant sur la croissance démographique actuelle (~ans considérer les immigrations ni le
développement économique), Labrosse et al. (2000) estime que la consommation de pêche pourrait
doubler en 15 ans. Ainsi, pour éviter que la surexploitation ne devienne un danger pour les ressources
du lagon ainsi gue pour les pêcheurs, il est important d'évaluer et anticiper les pressions futures. A cct
effet, des suivis écologique et socio-économique de la pêche sont nécessaires.
Ill. Discussion
Les études précédentes ont pennis de mettre en avant l'importance des activités de pêche et de plaisance
au sein de la Nouvelle Calédonie et tout particulièrement dans le lagon Sud. Certaines lacunes de
connaissances ont pu être identifiées comme une étude sur le long terme pour permettre d'extrapoler la
fréquenlation sur une année entière permettant ainsi de connaitre notamment la population de référence
pour les différents questionnaires ainsi que leur répartition géographique, l'étude in-situ simultanée des
usages et des perceptions des plaisanciers et pêcheurs, la quantification de l'effort de pêche total et
selon les différentes caractéristiques des pêcheurs (type de pêche, spatialisation, quantification ... ) et,
pour finir, une comparaison entre les sites en réserves et les sites non-protégés.
Comme le précisent Hill et Wilkinson dans Je manuel uMethods for Ecological Monitoring of Cora!
Reefs"(2004) et Wilkinson et al. dans "Monitoring Coral Reef Marine Protected Areas"(2004), les
paramètres écologiques et les paramètres socio-économiques sont souvent liés. Ce lien est d'autant plus
fort pour les zones où les récifs qui ont un réel rôle de subsistance pour les populations comme c'est le
cas en Nouvelle-Calédonie. Ainsi, il est important de réaliser les suivis écologiques et socio-
économiques dans une même échelle de temps et d'espace. Elles pennettent de comprendre les
interactions des usagers avec la ressource ainsi que J'utilisation qu'ils en ont.
Le protocole d'enquêtes a été élaboré afin de prendre en considération ce lien socio-écologique et
d'améliorer les connaissances acquises et de répondre aux attentes des gestionnaires dont les besoins
sont en évolution constante.
Annexe 3 : Devis de location du bateau de Pacifie-Charter
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Annexe 4: Tableau de relevé de la fréquentation spatiale
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Annexe 7: Proportion de bateaux enquêtés sur chacun des sites de l'étude
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Annexe 8: Facteurs d'influence de la fréquentation
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Annexe 9 : Activités pratiquées sur chaque site de l'étude





>< ~ ... ~~ 1:1 ::l~
'" j lX> i j10 0 ~D
'"
D ...
"DDB[J[3GJ., !.? -8 -8 -8'"
.DD[lrJDOŒJO=_
~ ~ .... ~ f! ~
....
.DE ~ ~ , DOGOLJm ~
E0 N g<: ~ 0
...
0 0 CI 1:1
BA SN Pl CA CH PE SI' Jlf: SI< l'ft 810. 01 FI llP Cft PE 810. 0. CM PIt Pl SN OICReASNPI!lll\Pl .:Y SIC CH PO
actIVités activités actlvilés activités
Bancs du Nord et de l'Ouest M'Be M"Be Kouen M'Bo
0 q
... N
~ lX> ~ ~ J ~ ~ ...... j 1 ...i tJ:) 1:1 1:1
.g .g Cl .g N .g ... D~DDDOD o... [][]~~ .... ~ 11 1l~ ';.a Itl 0~ ~ ~ ... ~ ....'" 1:1 li)1:1 1:1 0 cd
&\ co. PE Ct< CIl .:Y Pl SN 810. Pf PI PlI SN 8Io. SNCftpftKYFlPfCHJSPl.PP 8Io.PfSlllPRCHCftPl JSPP""
actlVilés actlVilës. activités actlvités
Bailly Charron Crouy Goélands
Ir> !il~j ~ ~ .... 115 i ., ~0 }j (") "~~DDD.D ... .0.Cl ~ .Q~EJD[]-=o== ~ .g c'" 0 ....11 "" ! 1l N ~ Orn nOOO==_oC ....E E § E ~g ~ .: [br::::bJ~C:l[::lc=c= __ ~ c; ~0 c C 1:1
!lA PRJSAPEICl' CR PI. f'I pp ao. 810. Pt: PlI CH CR JS Pl SN PE CH 810. Cft ao. JS SN 8Io.M~ JS l<S Pl co. Cl'! PI: ICl'CI1 f'V CS>:
















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Grand Pandanus Lange le lagon larégnère
EE1===_ o C>
activités
Maitre Passe de Dumbea Petit Pandanus Récif Aboré




La fréquentation de l'îlot Sable et du Récif Senez a été très faible.
La pêche est la seule activité observée sur ces deux sites.
Résumé
Pour faire face aux pressions anthropiques de plus en plus fortes sur les écosystèmes marins et
notamment côtiers, les Aires Marines Protégées sont de plus en plus utilisées comme mesure
de gestion de par le monde. Afin d'évaluer l'efficacité de ces AMP, un groupe
pluridisciplinaire a mis un place le projet de recherche PAMPA (Indicateurs de la
Performances des Aires Marines Protégées pour la gestion des écosystèmes côtiers, des
ressources et de leurs usAges), projet ayant pour objectif de mettre en place des indicateurs de
biodiversité-ressources, d'usages et de gouvernance, en métropole et en Outre-mer. Cette
étude propose un protocole d'étude des usagers et de leurs usages dans le lagon du Grand-
Nouméa (Nouvelle-Calédonie). Le recensement de la fréquentation des plaisanciers et des
pêcheurs informels (de loisir et vivriers) sur les îlots en réserve et hors-réserve ainsi que
l'utilisation de questionnaires auprès de ces usagers permettent de proposer des métriques
d'usage comme la fréquentation des différents sites et leur évolution, les activités présentes
ainsi que les conflits potentiels et la perception de ces usagers vis-à-vis des réserves. Ces
métriques seront discutées par les différents partenaires pour être validées en tant
qu'indicateur. Les lacunes de ce protocole seront présentées et des améliorations seront
proposées pour la suite de cette étude.
Mots clés: Aire Marine Protégée, indicateurs, PAMPA, pêche informelle, plaisance,
fréquentation, lagon du Grand-Nouméa.
Summary
In order to face to growing anthropogenic pressures on marine ecosystems and particularly
coastal ecosystems, Marine Protected Area (MPA) are more and more used for management
measure in the World. To evaluate efficiency ofthis MPA, a muItidisciplinary group instated
a research prograrn PAMPA (indicators of Marine Protected Area performance for the
management of coastal ecosystems, resources and their uses). The objectives of this prograrn
are the setting-up of indicators of biodiversity-resources, uses and govemance, in
Metropolitan France and French overseas. This study proposes a protocol to study users and
their uses in the lagoon of "Grand-Nouméa" (New-Caledonia). Census of frequentation of
pleasure boat and informaI fishers (pleasure and subsistence fishers) on reserves and no-
protected areas and the use of questionnaires with these users allow to propose usage metrics
like frequentation and its evolution, activities and potential conflicts and users' perceptions of
the reserves. These metrics will be discussed with partners in order to become indicators.
Lacks ofthis protocol are presented and ameliorations are proposed.
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